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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça Eeureux les cultivateurs, s'ils savaien

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver i' apprécier les avantages de leur con-

et le garder.-[Genèse, n, 15.] Ê' dition.-[Virgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 14 Aout 1872 No 44

Aune assemblée des officiers et D1 Prpoé par M. ichard sgneau,
recteurs dela société d'agriculture du Secondé par Mr. Joseph Asigny: quComté d ' nouville tenu à Rougemont copie dos présont t résoluions soit
samedi l 24 du courant, il a étérésolu transmise à ouse C impbll ainsi qu'au
los propositions suivantes; a laquelle as- Courrier de St. Hyacinthe pour publi-
semblée était présent caiion, avec prière aux autrosjournaux

Dr. Beïque, Vice Président. do reproduire.
J. M. Messior secrétaire, MM. Solimo Agréé.

Bortrand, Nasaire Nadeaau, Louis An-
clair, Anias Crasfiold, Rllichard Dognoa Par ordra

O'Lcs a, bonnements datent du ler François Astigny, Joseph Lebeau, Jo-
lit du 15 de i mois et sont de pas seph Astigny, Directeurs. J. MESSIER Sec-Träsorior.
Mois de 6 mois, strictement payables .roposé par M. Louis Auclair.
d'avance, Un auhrmentation de 3 Secondé par M. Nasaira Nadeau qu'il
celt sera faite aux retardataires. Pur soit résolu que Solime Bertrand Ber.,
discontinuer il faut avoir payé tous soit nommé Président de cette société
arrérages, et donner un mois d'avis par on remplacement du Major Camp- L'INSTITUTEUR ET SES ELEVES
eerit. bell.

écr--.!Agréé, I DANS LES CAMPAGNES.
TARIF DES ANNONCES. Proposé par Solime Bertrand Ber.

Secondé par Mr. Erançois Astigny,
Première insertion, 8 ets. par ligne, que les membres do notre société d'a-

chaque insertion subséquente, 2 ots. griculture ont été douloureusement sur- Voici ce que disait M. Dafin ainé à
Adresses d'affauires, 83 par année. pris à la nouvelle de la mort subito du une réumon agricole:
Annonces Commerciales, et autres Major Campbell. L'instituteur des campagnos doue de

traitées do gré à gré. Que la trando i·.itelligence, la géné- quelqu'instruction agricole peut rendre
rosité et la haute respectabilité de l'ho-i ses enseignements fructueux cn me-

ii-JJouas nU PUBLIoATION.-Editior norablo Mr. jointes à ses "onnaissances nant à la promenade ses élèves los
scii-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi pratiques on agriculture on avaient fait jours do congé-

Edition Hobdomadairo, Vendredi. non-seulement un homme utile à ses Qu'il leur fasse toucher à la main et
The Farmner's Journal, Jeudi. concitoyens, mais aussi un guide Far eonnLitro les différontes natures du sol,
Le Journal d'Agriculture paraîtle Mr pour la classe agricole do ce comté. argileux, calcaire, siliceux, granitique

crodi de chaque semaine. Le prix doe Que les membres de la societé se sou-, on un mot, toutes los especes qui go
l'abonnment e man Le prix e viendront longtemps des qualités nom- trouvent dans la contrée ; quil leur
l'avane. est de Un écu, ouS5 ets: breuses do l'honorable defunt et se pro- explique pourquoi telle terre trop con-

posent de faire tout lour possible pour pacte a besoin d'être divisce, et telle
propager dans la classe agricole du terre trop légère a besoin de recevoir

Camille Lussier,propriétaire-éditeur comté les conseils éminomments prati- des substances capables de l'engrais-
imprimeur; Bureaux-mprimerie-rés quos qu'il leur a donnés en maintes cir- ser et do lui donner plus de consis-
donce, maison on briques à doux étages, constances. tance ; pourquoi aussi la chaux change
coi n nord dos ruos Catcados et St. J.yu- Proposé par J. M. Massier, tout a fait la nature dos terres graniti-
'inthe, St flyncintho. Secondé par Il. Anias Crasfiold : que ques, parcoqu'elle leur apporte l'élé-

tous les affairés et Directeurs de cette ment qui leur manque, et, au lieu do
G,»OIDITIO1VS D'ABO2YNE.MENT soclété saisissent l'occasion de cette seigle leur permot do rapporter du

-o-- ,réunion pour exprimer à Madame froment.
fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50 Campbell ainsi qu'à sa famille tonte la Il y a un bon laboureur dans lo voiii-

do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2 doule ir qu'ils ressentent de cotte perte nage, il a une charruo aiméliorée ; que
fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75c etque es officiers et directeurs de la so- l'école aille le voir travailler et que

do Et.Un. 12 mois 62.00,6m. 81 ciete portent lo deuil pondant un mois. l'institutour fasse remarquer à ses elé-
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 Agréé. vos ce qui constitue un bon labour, la

S " " 4 E U $2 g b PProposé par M. N-zairo Nadeau, i profondeur des sillins et leur régu-
Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81 , Secondé par M. Joseph LeBoau: que larité.

Toutes lettres, etc., doivent être la mort du M:ajor Campbell laisse une Qu'il suive ainsi avec eux les diffé
adressées, (franc de Port) comme suit. place bien difficile a remplir parmi les rentes opérations agricoles. Quand

CurILLx LussIER, direc.eurg do cette societé, car sa Ion- viendra le printemps il retournera aux
Bureau du Couarier gue expérience des intérêts agricole, et champs avec sa troupe pour voir faire

St. Hyacinthe, son exquise politesse lui faisaient apla- les travaux. Le maitre expliquera
P. Q nir toutes les difficultés. aux petits spectateurs pourquoi on no

Agréé.
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fait que de menus grains ou des plantes port avec cequi oe pratique pour le ils se sont accrus dans une proportion
enreles, là ou l'année précédente on chanvre, la pluie glisse le long dés ti - remarqùable. Toutefois les prix Oi
avait recolté du froment. C'est la ges, sans pénétrer dans le faisceau, et minué en même temps, mais il y a eu
théorio ds-s ments. alors même q'elle se prolongerait pen- compensation par l'accroissement de

PIlus tard, on ira voir la fauchaison, dant deux ou troissemaines, l'intérieur l'exportation. Il est par i du port de
les snes, la moisson, la mise en du faisceau restant intact, on pourra Sauta Martha en 1869, une quantité de
geres ; on s'amiuera à voir fonction- profiter du premier jour de beau temps chapeaux de Panama, représentant une
ner les fauchouses, l-s moissonneuses, pour mettre en gerbes, sans autres somm de 44,5701iv. st.,ou 844,475
les machines à batlre. J'oso dire que dommages qu'une légèrealtération francs.
dans; uno vitaine de leçons ainsi don- peut être de la paille, à la circonféren- Le pays ou l'on en expédie la plas
nees sur place, ls élèves cn appren- ce du faisceau. grande quantité est Cuba. La Franco
diont bien pius qu'eu lisant toutes les Ce procédé, qu'il seraitL ,Àiimportant en a reçu, la même année, 2,249 et les
biolîurcs, cù des gens trop savants de voir se propager, a, depuis plus de Etats Unisd'Amérique 4,845 La con-
î;o!r eux ne parlent que d'ïzote et d'o trente ans, remplacé lusage oesjavel fection de ses chapeaux occupe beau-

dionoe, d'ammoni:que et d'autres les, dans le département de la Seine Iu- coup de ino dansiesEtats de Santan-
suilbctanes dont i! décomposent les élé- fèrieure. Il ne nécessite pos plus de cer, Toli:na et Adtiquia.
,onts et ui tc, la formule ave t le main-d'ouvre, dans le casMême où un n

secours ce l'-i 0!BLlec science, en temps favorable permettritgissee deosn 
vérité! millais ýceiee perdue pour le dispenser, et il en peut coûtcr beau 
commiun des nrt ls! et qu'ilftuit ré coup moins, i un temps contraire met ces Etats en 1868. Ils varient, au reste,

ýservcr pour un en~e~gne n plus élevé tait les cultivateurs danes l'obligationeur ucoup de valeur, car ceux de Tolima

0 b lesd uafansceau1restant fintact,êon pourra

queuolui dont, je conseille ici l'emploi de tourner et retournerles snVselOs 2valt 1i retmêeusqu'à
oute il a d'ailleurs l'avantiage de rendrela

Il"C'eýt ainsi que sur toute la surface dépene de milse t imuvre certainement quia snt vendent seulemeatde 15 à 90fr
du p lta appreddrait à con- utile, tandis quer, ales, dilus la douzaine t que cti de Santander,

naître et à est nraer les travaux des tournées et retournées, 'usgedj connus sous le nom de chapeaux de fer

fitrieurne. Ilotneasnécsssite0àpas plusa ddn

chants, à s'y plaire et à s'i istruire n arès quelques jours deusm p une p s à .

secoiurs dl'gòcar, ! ello ciene, e

i is cie on s'instruit de, q du grain et de la paille avariés.
bien mieum par )ts yeux que par leséIl a te reconnu: . que lo blé mis en
oreilles ou naime mieux voir qu'écou- veillotes ou moyettes ( tel st le nom
ter. donné, suivant les localituo, au faisceau

tout élenfints ainsi préarés seraient que nous avons essaye de décrire ),
m 'ieu disposés à ofiter de cet ensei- profite encore après avoir été coupé, RECETTES -Un médcin d'ltica

,nteiet à estmer1 leivtravauxndes

amp, à i squ'onspromet et dans une proportion plus remarqua publié la rcette
ceux ui voudront on s cait- leur état. M3 que le hien javelles, 2o. que sa IlDaily Chr'oicle" de Pbilsdelphie:

bieneu miuuxjpare lsiyfuxtquerparrlos

Les t tas qu'on les rol retait de Lexpérience m'a appris que si
au d'l dans nos oesnoîal s préfrence dans' les marchés, et lui as- aleur surtout, un

seor-aient trs rprosA diriger ce mode sure unprxluéev;3oqeler- chevalse trouve dans un état ëe grancoup moil s'agit dontne une pu megrat-des transpiration et couvert d'écume.

tre euxý qui s' y ljpiqueraient avec le de valeur aux r olts sur pied, par ce- après une exercice immodéré, on lu
pluiIs 'intelligonce et ce sutccès mérite- la seul qu'il garantit à 'a eteur la donne seulement une poignée de se
r-aient l'ê-tre réoompeniés, et ils le se- aiou ' a dé vndre unavntde merdevantlu

pqu'il est moins préjud.able que l'usa- du foin, de l'avoine ou autr grain, or
ge des javelles, au céveloM)emen1t des évite ledanger de le trouverlmort su-
jeunes trèfles ; 5 j. et que, grquiq
procédé, e grain s'échappe moins faci- ne dont l'estomac est extrêmemen
lement de l'epi qui st, en outre, moins échauff par l'effet de la fatigue ou
expose aux tteintes de la grêle, ails.

Il a ltegreconnc:a1e.rquerlenblu"misme

qu'àileavidité des oiSelUX et d1s insee- cuillérée à té de sel de fable, et un
tes Min e acrès ellenourra boire an

" Moyen constamment et générale
e:it eCmployé, depuis 1816, dans le

Jepartemeit de la Seine Inférieur,
;oui' presrerver le blé do la grminati-
on rsu1ltant de pli, os survenues entre
le mamanit oiu on le copo et celui Ou
onput le meuroen gerbes.

A masuro que le blé c4 CUpé peni-
de: -en plusiers Er sse, ire quantite
3o li-es .1nivalontes à cilg oi si ger-
ic4 du pOlis le qui nze k lora moes
OU nvii,; le me:i e debo'ut), c4 'fr
meir un fuiscau qu'avn q Ilques bo ns
de paite ou iir i nu do si n e l'pi:
ouvrii- ensue < ( fîisceaupr le b us.
tant p t r ac;iir, a l'inte. ieur, ta icir-

ca la tion de Vair (lue pour a0 mi niilr le
f iseiau ; enfin e couvrir d'un cha-
peau formé d'une fcrte brassée do ti-
ges appliquées, l')is en bas autour'
do la tto du faisceau, et assujotties a
l'aide d'un fort lien do paille. Au moy-
en de ces précautions, qui sont en rap-

Les cultivý.teurs qui ont ado)té ce
pro:édés l'ont étendu à la récolte des
seigles et des avoines, et ils
le pratiquent même alors que
l'état de l'atmosphère leur
inspire le plus do sécuitéi. Einfio, il a
été recommandé en 1317 par M. le
ministre de l'agriculture et du cor-
merce, ainsi que par M. le ministre de
lajusticet des cultes dans une circu-
laire adressée aux évêqu<s et aux pré.
fets, avec invitation de lui donner la
plus grande publicité possible.

-On sait que les chapeaux lits do
Panama, sont faits aveu les lanières d'u.
ne plante qui croit abondammenrt nar-
mi les broi ssailles, dans le Pero- et la1
Colombie, ?t dont les feuilles en éven-
tail sont partagées en segments fendus
eux-mêmes en lobes.Le Gardiners' <Chro-
nicle donne des details s:ir l'imp raneO
qu'a pi ise cette fabriea[u;n.Po ir L Co
lombio, cette faîbricatiin et le commer-
ce qu'ello alimente ont toujoars ou do-
l'importance ; mais depuis peu d'ainées

,

i
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danger do l'eau froide, en ayant soin
seulement do ne pas les prendre à trop
g randes gorgées.

MoYEN DE PREsERVER LE FER DE LA
ROUILL.- Prenez de la cire vierge
fondue, et frottez-en l'art cle que vous
voulez préservar de la rouille Lorsque.
l'enduit sera se,:, faites chauffer le fur
avec un morceau de drap sec, - ubquA
ce que le premier poli soit rétabli. Par
ce moyen, tous les p'res du metal shIt
remplis sans qu'il perde rien de son ap-
parence, et li rouille ine U.ttiqu.era
point, a moins qu'on ne le laisse im-
prudemment exposé à une humidité
constante.



D'AGRICULTURE. 4'

POUR FORTIFIER UN MEMBRE AFAIBLI.-
Mettez dans un pot de terre neuf de

la moélle de boeuf avec du gros vin ;
couvrez bien le pot, et le mettez sur de
la cendre chaude pendant deux ou trois
heures ; il se fera dans ce pot un on-
guent dont vous ferez fondre une cueil-
lerée soir et matin sur de la cendre
chaude, et en frotterez les j'ointures les
plus malades, avec un petit linge bien
chaud.
POUR UN MEMBRE FOULE.-Faites pour-
rir, dans du fumier bien chaud, des
fleurs giroflée jaune, bien entassées
dans une bouteille de verre double bien
bouchée; il s'y formera une li-
queur que vous conserverez
avec avantage pour les foulures ou
meurtrissures causées par chûtes ou
autrement.

ANIMAUX DOMESTIQUES, PRO-
TECTION LEGALE QUI LEUR

EST DUE.

Les animaux qui meublent avec nous
le globe terrestre, et nous sont utiles-
nous ne parlons pas an point de vue
de la nature, mais au point de vue de
la philosophie-sont dignes de l'atten-
tion sympathique de l'observateur : ils
portent en eux un mystêre incompré
hensible que leur silence permet d'in-
terpréter de mille façons, sans espérer
pourtant qu'il soit jamais pénètré.
Descartes les considère comme de pu-
res machines ; le père Bougeant croit
qu'ils servent de prison aux esprits dé-
chus qui ne prirent pas part à la ré-
volte, mais ne se prononcèrent pas )our
l'Eternel. Nous ne partagéons ni l'une
ni l'autre de ces deux opinions. Il est
difficile d'adopter la première quqnd
on a vécu dans la familiarité d'un che-
val, d'un chien ou d'un chat; la scon
de est une de ces rèveries qu'on ne sau
rait discuter sérieusement et dont on

-sourit comme d'une hypothèse ingé-
nieuse, mais folle ; toujours 'est-il que
cette création muette, vivant autour
de nous et soumise à des lois fatales,
a quelque chose qui préoccupe l'imagi
nation.

Ces animaux, ils sont doués des mê-
mes sens que nous,Eouvent même bbau-
coup plus parfaits et plus subtils ; ils
respirent, se meuvent, jouissent, souf-
frent et meurent ; ils ont des affections
et des antipathies, des instincts qui res-
semblent à des idées : ils communi-
quent entre eux par des cris,des appels,

es avertíssements que l'homme lui-
même.peut comprendre avec quelque
attenticn et sur lesquels ne se mépren-
nent pas les sauvages, les trappeurs,
les paysans, les bergers et tous ceux
qui vivent dans la solitudo,en présenco
de la nature. Parmi ceux que nous
avons ralliés et domettiqués, quelle
douceur patiente, quelle résignation

courageuse!1 quelle intelligence atten- -Pourqubi ne doit-on pa.w uspon-
tive 1 comme ils s'associent à nos tra- dre les noyés la tête on bas.
vaux de tout leur cœur et de toutes Parce que c'est moins l'eau qu'ils onL
leurs forces 1 comme ils tâchent de de- bue qui les a asphyxies que le défaut
viner ce qu'on exige d'eux, et quel œil de circulation de l'air; si don econ les
plein d'interrogations ils lèvent vers dresse sitr la tête, c'est lo mayon de lesi
leur maitre quand ils hésitent et ne étouffer par un amas do sang vers le cer
savent plus! Et pour ce loyal concours veau. Il faut, pour les rappeler à la
quelle récompense leur est réservée? vie, essayer do rétablir la circulation
une nourriture parcimonieuse, des du sang par une chaleur modérée, par
coups de fouet ou d'aiguillon; :puis, des frictions, par l'etmploi des Hqeurs
quand la vieillesse est venue, accélérée spiritucuses ; il faut leur souffler avec
par des fatigues excessives, lo couteau la bouche de l'air lans les narines et
du boucher, le marteau de l'équarris- dans les poumons, et surtout les tenir
f eur, le crochet du chiffonnier. Un des- couchés dans une situation natturelle,
sin ,.i dur,et tant d'innocence 1 une pas- c'està.dire sur le côté droit.
sivité si touchant'e et de si cruels sup- - Pourquoi un brasier ardent s'é-
olicos ! Quelle faute originelle expie teint-il bientôt, quand on l'expose aux
le cheval de fiacre ? quelle herbe dé- rayons d'unsoleil d'été ?
fendue a brouté èrans l'Eden le bouf de Parce que l'air dilaté et raréflé par
labour, où le pauvre âne.rouë de coups l'action du soleil rie procure pas au feu
et dont les jambes grèles flageolent un aliment qui puisse l'entretenir.
sous une charge énorme 1. .. TiiEOPIHILE Pourquoi étouffe-t-onu de buito un feu
GAUTIIIER. de cheminée en bouchant soigneuse-

Ce tableau est vrai. Les animaux ment l'une et l'autre ouvettuire ?
domestiques sont des amis, des compa- Parce qu'il ne sufflit pas, pou, entregnons, dos serviteurs fidèles, obéissant tenir le feu, que les matières enilam-jusqu'à tomber morts, sur place. Ils mées soient entourées d'air ; il flut en-servent à nos besoins, anos plaisirs ; et core que cet.air soit libr-e ot qu'il aitle plus souvent ils sont traités avec la une certaine puret-. quand un
plus grande brutalité. Alors il Eemble conduit est hermétiquement clso l'airdans les efforts suprêmes qu'ils font n'y est pas libre, il no peut s'y ranou-pour obéir, que les rôles sont changes ; voler, et dès fuO ls parties .con b-sti-qu6 l'homme est passé brute et que l'a. bles do celui qui s'y trouvo routerniénimal s'est élevé à l'état d'abuégation sont usées, le feu s'etoint.le plus complet dont l'humanité la plus - Pourquoi sent-on nie x les fhlurshéroïque puisse donner 'exemple. Qui d'un jardin le soir or, que l'air s ira-nc connait ce trait, rapporté comme ver,- fraîchit, que dans le f t dolàchaleurdique, d un pauvre chien léchant les du jour ?
mains de son maître qui l'écorchait tout
vif dans un intérêt fanatiquo de lasci- areqtair aux frai hdo la nuit,
ence ? ensra ro aux ap e r deùarnuit

Le législateur a voulu punir cette dé- on rapprochant ses prti0s, r serro
gradation de l'homme et protéger les aussi davantage losq e:bnl1c isons dort i
animaux domestiques contre de mau- est chargé, et quand on ' r piron
vais traitements inutiles et les lois qu'il cet état, il porte avec lui sur l rgno
a adoptées dans ce but devraient être un plus grand nombre de parties odo,
scrupuleusement mises à 'xécution.- rantes qui s'exhalent c, utinuellemont
lie Sud Est. des fleurs.

CONNAISSANCES UTILES.

-Pourquoi certaines
ment-elles?

cheminées fu-

-Pourquoi un homme gras nage-il
plus facilement qu'un homme maigre ?

Parce que la graisse est moins den
se, et conséquermment plui légère qio
la chair.

-Pourquoi, lorsqu'on tire un pois-
son dansl'eau, doit on viŽer au-dessous
du point où on lo voit ?

-Parce que, le. los rayons quivi-
ennent du poisson se brisent epas-
sant do l'eau dans un muiieu moins don.

o -l 4 -. ,

Parce que les pOrtes de la chambre s>tiue ir, CL Iunlb Imaitro l0
sont alori fermées, ou que lo conduit corps plusé levé qu'il n'es t ; 2j. la bal-
de la cheminée se trouvant très élevée le, avant d'entrer dans1l'eaup
l'air- inférieur se renouvelle diffici- une resistance qui l'o£igo à s'elever
lement pour remplacer celui que l'ac- audessus de la direction qu'on veut lui
tion du feu raréfie; ainsi cet air raré- donner
fié se rejette avec la fumée dans l'ap-
partement, où il trouve moins de ré
sistance que dans-le corps de la chemi
née; mais cet inconvénient cesse lors-
qu'on entr'ouve une porte : alors l'air COMBATTUE LEs INFLUENCES DE LA TEM-
extérieur ayat un passge facile, re PERATURE CHAUDE ET IIUMIDI
pousse celui de la chambre et contraint
la fumée à s'échLpper par la chemi- Pour combattre les influences débi-
née ? litantes de la température chaude ét

humide, on no saurait prendre trop de

34'



précautions. Le trayallleul qui pour-
rait le matin, avant de se mettre à l'on
vrage, prendre une bonne s-,upo ebau-
de, soit du café, du thé, ,a un peu
d'eau-de-vie, diminuera ainrii le<: in-
fluences malfaisantes de., bronillards
qui accompagnent habituîellemnm cet-
tu température. Quand elle I -gné
quelque temps, il n'est pas rare dU voir
l'appétit diminuer,- la lailîgue e cbar-
ger, la bouche devenir mauvaise, les
forces diminuer, une diarrhee biliOuse
survenir. Sous l'influeneo des é:crts
do régime, des travaux excessifs, de
l'abus de fiuits et de crudites, on voit
souvent des dyssenteries se déci urer
surtout dans les campagnes et régner
épidémiquement. Dès les premiéres
atteintes d'iudispositions, il est pi-'uler
do s'observer, de se tenir a un ré-gimo
rationnel ; un léger purgatif pris à ect-
te époque, sous la direction d'un mé-
decin, pourra éviter uno maladie dont
la gravité sera d'autant plus à craindre
qu'il y aura c.ncomitanee d'une épidé-
mie.-Gazette dee Campagnes

RECETTES

DEVoIEME1T, DiAýRAHEE, DY. SENTEMrE.
CURE RAPIDE.

La Jo0de a reçu la lettre snivante
" Puisque le chiendent a trouvé son

défenFeur dans vos colonnes, vous per
Iecti-ez bien à une petito plaite, plus

commune encoro et cependant toute-
pui.-sante, do solliciter la même faveur
Cette plante est répandue sur les grands
chemins, nu milieu des prairies, partout,
et cependant, partout, on semble igno-
rer' ses propriétés ; c'est à peine si les
nédcios en conseillent l'usage

" Je nc suis ni màdecin ni piai na-
cien, et je puis cependant vous certilier
que cette petite plante, parfaitement
.. uiiensive Peur ceux auxquels elle ne
serait lias lnécessaire, gueri. rapide-
ment les diarrhées les plus aniernes,
les dyssenteries les plus opiniziires. Un
médecin célèbre qui m'a vu l'alminis-
tier en infusion à un vieillard qu'il n'.-
vait pu soulager, a été étonne de voir
uno seule infusion de cotte planté gué.
rir radicalement son malade. " Eh bien
me dit-il, qu'on appelle cela remède de
borno femme tant qu'on lo voudra, jo
constate que j'ai épuisé toute ma scien-
ce i ans pouvoir atteindre mon but. Je
suis tout émerveillé de l'heureux ré.
tultat que je me plais à constater."

Il y a plus, Monsieur ; j':i fai t ud-
mni.istrer ce même xemède [en iifusi-
on, buo et injectée) à une pertion ne do
vingt à vingt-déux ans, abandoiée do
son médecin et dans un état désespéré:
guérie, radicalement gréri I 

i Poc.lainez donc s'il vous plait, je
vous e <.onjuro, au Tom de l'huanviuité
sufrainiL, la vertu de cette petite plan-
te ; qu'on se hàto l'ôte lr-chain, u'en
faire ample provi ion, car le froid la
fait disparaitro. Son nom scientifique
est PolIyqonuri avicuflare ou Renouée des

Oiseaux ou encore herbe à cochon, proba MARCHE EN GROS.
blement parce u'on a remarqué que les
pores se precipitent sutr elle quand ils M 1 1
sont aîtteints de cette maladie Su

" .Te ne saurais vous <lire le nombre péieure Extra - 0 00 à 0 o
de personnes que j':ci eu le bonheur de EX t..-------------- 40 à ï St
guerir en leur dînnant seVem.o.t i De goût------------6 (0 à 6 0
infusion de cette plante, dont on ne Sup fr. (blé de l'ouest).. 90 à O 00
parle plus en muedecino depuis le 15a SUpOrd[blêdu Canada) 5 90 à 5 95
sièele. Un lire (de rmedecino imprimé Frine ibi te poui- boul. G ai à 7 00
on ce temps la fi-teriiine la quantité Su de blé de l'Ouest
administrer à tel ou tel malade ; niais[
là- le.sus on n'a pas à s'inquiéter, tant Super marques do la
le reméde est anodini pour ceux imême
qui i.'en ont pas besoin." Frais moulue-------O 0 A O (t0

uiCanada sup No 2------..5 55 à 5 (35
____________-- Super Etîîts de l'Ouest

-NO2-------------.....0 00 A 0 00
SOINS A DONNER AUX ARBRES Belle------------5 30 à 5 40

SURCIIAIRG 3ES DE FRUITS Moyenne-----------4 00 à 4 -0
POUER CONSERVER ET Recoupe------------3 50 à 3 75

L'ARBRE ET LE Farine on sac du H. C.
FRUIT. par 100 bs........2 75 à 2 90

Sacs de la Cité e.uet.. 2 95 à 3 00
Farine d'avoir e, par barils de 200

Nous lisons dans un journal aoeî'ieola- ls Coté de S..50 . 0.00 suivant les

Voici des arbres que la trop pgrend r qualités.
abondance do fruits a épuisés ; des Blé, par minots de .0 lbs-Mal é

brachs e ontdeséiepuî N- pur lourd, une cari-iaison du llautCanadabat-nhes se sot deéc e supo-ri du pintimps sous v ile, ve.. due à $1.50

enilever les 'fîtias, on effectuant un ou oier p. in.
deux at-i-os:aes chaque jour? On sub- Blé-d'Inde par- minots de 56 bs-

vienidr-Bit ainsi au. besoin de sève quà o 4a0 e
réclament de branches mères ayant .b 4 0
nouR.ir u..e g..o.se . .mille a.t.aesu.-rvs Avoine, a boisseaux de 32 lbs-
d'unsi1 éLngse serpuain poeauxrieuxs Marché tanquille, do 27 à 28e le bois

daus de laCité......... 
2 

m5 

à 

seau.
tii-fai.ire son Fiaiéit Les manaichers Orge, par boisseau do 48 ilbs-Ma-
de Paris qui e-écrt le roi des pot irons, él fero. De 45 à 50 c suivant les
des cougos monstres d plus d'ngioa
tai, n'y parvrnnnent que par de o - qualités.
ab n n et ga- a rtosage puas es an- Saindoux, par iliso-La demande a

nées ?jnvieuses, toute la végétation su-sous v 10 v nec.
a pas prérvi 1t lb.-Er dcmatadoi sans

rabonne do verdurs et ce sans accident; duéne, de 17 à 00c pour noveu.
il nous pa-ait dès lors très conséquent
qie le concours au l'homme puisse ve- P, par boais de 200 lbs.- Marclié

rcl am ent atuî . i ft il éa i n o L es cotatioba h sont y n à

mnous uat gos e c amiqu le. l a . v ine, pa.00 14 5 32 eb .

m uais il faut se s rend la peine, tU e M ac e d0ar8 l -b.To
u'est l'absence de soins qui luit causea ven de p0c seon laqult

le p alu s souvent les e roets qui nous sont he me d e 4 . 5 e su va n t l

si rnalés. D'aotrs, tdc so m es-nous Alcalis, pa- 100 lbs,-Tr.inquilles;
ta l arv iene ntq par e co- Sarières $6p90. Secondes, 6a5 P o.
pic eie rsa- aroaes ; duans p ls ctt dlssetanquill. P eières de 925
rabonnez es erd aur qusand accidnt ; d 9.30 Secondes, à .000o o uvea
dans hut-s enitrailles ou qu'ils allaitent
lent- por-tée, lie 'agîtlspas beau ''k îiixd- iiî le e xuîlai
coul plus tue lorsq u'ils ti'ont séquent ad pc a ril d e l s. a rebé

per que d'eux mèmes d N'est-ce pas O rg-m ----. L .s.cotto0 45 à :0 Ms
rommun Ad toutes les mét r es ? i doit Avoine . 00.......à o1 5.7 Vieux

on &ts pitmeilln e riet des végétaux' Poe s ---in -------- e 00 à c .
mn Graie de li livre... .- Trce à . r io

quand ils sont c inargés que fuits et sd 10 s n q i
qu'ils cnitk~ pourvoir cxtr-no-diliaii-- St. Hytiile 12 Aotît 1872.
ment à ci susppléeuint de produits.
L'homme qui les cultive ne duit doe i leur par quintal Pr25 à 35 Do de blé.
1 as, pendntît leur travail de production d'indu 0.0 à 0.00; do îazin 2.50; blé par lut

los traitel comme pendant le temps de 140 à 1.G0; blé-d'indu do 0.8 0ee0 i'ois 0.8
ropos, S'il vut prfier de touta leui avoine, 0.35 à .40; Orge s 00c à 0.55;
vicu. lies t rbres eux mêmes ? 1 - ai 0.5e; B.f par bs 6 00 à 700; u-tit

nt p rillim ee 0-10 Agneau pr quv artier • · à 80 cts.
jettent le ftuits que la sève t'op PU Vearu 8h à0; Lard fiais par 100 bs 6.50 à7.00
abondai n'attei t pis; ils to-bent (Io la lb S yei, doth, lb A locvolutilles 60e
dcs cleê quri snauition. din u par uiOnpl 2 30 ; poDes I o 0 à 0l.

'a pe say sur deux sujets harés d'oulets do 30 à 40 . Pigeon do 0 à ble. i-

les raior cmmependnt o teps er .40 à 1.00; bola.'ne d00 0; Po i 0 ÎO.

ie rruits; que l'on soigne lun et quo P taeut 1e eLaur 5 isCou p mr e 1 ; . 7.
laisse l'autre aux ressources naturelles, ne 40c; Sucre d'érable la lbl5c, Miel 12c. oufs
on verra quol en sera I résultat. a doz 14c Oignons par minot,1.00;Foinpar 100

bottess.00 à 10.00 l Paille [voyagej2.25 à 2.50



D'AGEICULTUR-

Marchérde Beauharnoiei Bcauiharnois, 12 Aout
1872.-Pois 4s 2d a 4s 21, Orge par 50 lbs 2 6 à
2 ci Avoine 1 11 a 111, Sarazir 2 G a 00,Vlet"ur
de campagne par qtl. 14 0 a 14 G, do d'avoinie
11 0 a 12 0, do blù-n'Inde O G a 10 9, do Sarin-
zin 8 6 a 9 0, Porc frais par lb O 5 a 0 G, Latid
salé parlb 0 0 t 07, Lard par 100 Ibs 27 0 a 30 0
Boeuf par lb O 5 a O G, Boeuf par 100 lb 27 0 à
30 0, Mouton par lb 0 5 a 0 , Veau par 1b 0 C ni
fi 0, Sucre d'Erable par 11 0 J a 0 5, Syolp
par gallon 5 0 a G 0 Mil par lb 10 9a 0 0,
Onions par minots 4 0 at 40, Fves par minlut
G V a G 0, Patates par po::he 1 Il a 2 0.Pommes
par ininot 4 0 a 5 0, Pall'e par 100 botte 0 0 ea
15 0,Foin 45 0 a 50 0.

MAICHE AUX BESTIAUX.

Moutreal, 12 Acut 1872
Bwiuf, lère qualité par 100 lbs.... 8 à 10
Boeuf, 2mu qualité............. 5 à 7
Vaches à lait..................20 à 36
Vaches extra..................40 à 70
Veaux lèrc qualité.............. 9 à 11

i 2ne " ........... 7 à 8
tg 3me t ............ .. 3 a G

Moutons,1ère qualité............10 à 12
t 2me. "& ............ . i 8

Agneaux, lère c .>... ,....... 4 à 5
" 2me "..........3 4

Cochons, lère "...... ... G à 9
94 2me . . ............ 3 4

Foin, lère qualité, par 100 bts.... 14 à 16
Foin, 2me C .............. il à 13
Paille, lêru qualité.............. 8 C 0

2 9 ........... 4 à 5

12 Aout 1872.
Cuir à semelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 24; a 25
« (Oronoco)........ 25a2 6
4 do No.2.. 23J a 24

Do Slaughter do 30 a 35
t g do No. ' ..."... 30 31

Cuir brut.............. ....... 28 Il 30
Cuir i harnais........ .. ...... 32 a 34
Vache cirée, légère... ......... , 43a45

(10 do pesant........... 40 a.12
Vache à 0 rain.................. 40 a 43
Vache fendue grande ............ 33 a 35
Vache fendue petite ............ 27 a 30

do Buff [bon] par pied.. .... 10 a 17
do commun.............. 16 a 17

Pebble bon...... ............. 10a17
do commun.. ............. 10 a 17
do cirée uie............. 1I a 20
do bourdé ....... ...... 17 a 18

Veaux canadiens légers, Ibs ...... 76 a 80
Veaux canadiet lourd......livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures Ibs 28 a 33
Peaux vertes inspetées, No 1 Ibs loia 11

do do salés, No 2...... O9a 10
Peaux de mouton avec la laine . 25 35

prix du marché en détail de Montréal, 12
Aout.-Farine do blé de la campngne,par 100 ;
3.00 a 3.10; (1o avoine 0.00 a 0.00; lìlé-d'in-
(le do 1.00 a 1.05 ; Sarrasin-do 2.05 à 2.20 ; blé
par inînot 1.00; l'ois (10 0.80 a 0.90; Orge do
0.45 a 0.50; avoine par 40 Ibs. 0.40 il 0. 41
Sarrasin par mu. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85!
Pomnaies par qrt. 2.00 a 2 30; Patates par poche
0.45 a 0.50; Fèves par mt. 180 a 2.00; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0-12 ; Oeuf par dom 0.12
a 0.15 Beurre frais la l1, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 . Sucre d'érable 0.12 a 0._3 ; Miel
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 Ibs 0.00 a G.50; Bmeif, 100
lbs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00; Dindes jeunes do
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.00 ; Canards 0.80 a
1.00; Poules 0.05 a 0.80; Poulets 0.40 a 0.00 ;
'igeons 0 10 a 0.20; Perdris 0.00 a O.co ; Tour-

tes par doz 0.00; DÙcLsses 3.

st.Jean 12 Aout 1872
Fleur par quart, 6.46 I 0.00 do qulintIl 3.10

a 3 25 do de bled'inde do 1.00 à 1.70 do de su-
rasin d0 1.90 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40e
orge par 5G livres 50. Graine 'le lin par 0 Ils
1.20 Graine de mille par r0 livres 2.25 Poiipar
mîinot 0.80 a 0.85 Bled 1.:10 a 1.4l0 Bli'inde par
50 livrvs O. Sa Srrasin par 50 livies 0.50 Patna.
ts 1) 35 a 0 .10 ufS' la douzaine (1.17 i i on
Votlai!l.s le couple 0.50 n (.G0 Poulie 0.20 n
(.35 Oi's 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a D 00 euirre I
frais par livre 0.15 a 0.18 cIo Fal 0.12 a 0 15>

Saindoux 0.l2, a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 a 0.00 do la livre 0.,0 a 0.14 d mess r
quart 17 25 a 17.50 irauf an quinti 5 O0 a 0 0'
do par livre 0.00 a 0.00 Flin iia ct< 10 a 15.00
Paille do r a 0.00 Bois li corde 3.50 a 0.00.

Mar.hé de Québec, 12 Aoat
Fleur extra supérieure, 8.00 à 8.50 ; do extra

8.00 à 7.75 do da goût 0,60 à 0.75 do supér. No.
I 0.40 à 0.50. do forte 0.00 a G.80 ; do Suipr. No
2, do 0.00 à O 10, par quinLtl 3.20 . 8.30 Grunai

par 200 Ibs 0.00 a 0.23, Blé d'Inde, blano, pur
200 lbs 3.30 à 3.40, do jaune, do 3.00 à 3.70
bSuf lre qualité pir 100 lbs I1 à 13 00 2e 0.00
a 10, 3o 8 à 0.00; lre qualité par lbs. 10 à 13e
Mouton, lère qualité, par Ibs. Oc à 10c. lard
frais, par 100 7.00 à 8.00, parlbs 8 à 10,salè, par
Ilbs. 10 A 12c, Jambon frais par Ibs 9 à 10e do
salé et famé 12e.Saiimoni, No, 1 par bl de 200
lbe 15.00 a 16 O0 ; do par lb, 8 à 10, Mortiu
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à G.50 do par Ibs 3 à 4 Mouie sèche
par quintal 4I.75 à 5.00 Huile de lMornîe, par
gallon 57 à 0 HaILreng dIai Labador No 1, par
qrt 3.75 L 4.00 Volailes par couplou 70 à 80. Oies
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards. (le
75 -à 90 Patates par niiuot GO à 65 Avoine par
32 livres 53 à 5G DLeurre aLI, pur lis 18 h 23
Beurre frais, do 10 à 21 Fromage par Ibs 14 à15
Œiifs par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par
lbs 8 a 9 Pommes par) qrt. 1.00 à 0.00 Oignonî7
par grt 3,50 à 4.51 Foiii,par 100 bottes 11.0 à 10
Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes i<:pectés par
100 Ibs 00 à 00.00 do mouton non próparÜes
clhaq 00 L 00 do Veauî do par livre 00 à 0lu
Lailne par Lbs 00 à 00 Bois, par , iord d (2 pies
G pouîces),5.00 à 5.00

Surel 12 Aout 1872

Pois par niînot 0.80 a 1.00 Avoine 0.30 a 0.00
Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 ia 3.00
do de 1iled'inde 0.00 lo de Sarrasin 1.SO a 2.00
Lard frais par livre 0.03 a 0.10 lo salé 8 i 10e
do par quintal 7 00 a 7.50 Boeuf par livre 0.05
a 0.10 do niu quintal 4.00 a G 00 Mouton par
quartier 0.30 a 0.00 Veau >d 0.25 a 0.00 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.80 il 1.20 Pou-
les do 0.40 i 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 @:fs
par douzaine 0.17 a 0 20 Beurre frais par livre
0 18 a 0.20 do salé 0.12 a 0.15 Saindoux par lb
0.17 a 0.00 Choux lai pomme 8e S.ure d'érable
par livre 12c Oignons par mnino- 1.20 Patates
par poche 0.00 a 0.70 Pommes par minot 0.00
0 0 45 Foin le cent G a 8.00 Paiille do 3 a 4.00

0.00 ; Blé-d'inde 0.00 à 0.00 ; Patates 0.40 à
à 0.50 ; Fèves lu. 1.20 à 1..10 ; Oniols du 0.60;
O.7< ; 0 u1ls clouz. 0.15 à 020>; Bourre fr-is 0.20
.1 0.23; Beurre~ saîlî 0.12 Ù 0.13 ; Suier d Euable.

par> IIb 0.10) a >.11 ; .1 ei air Ilb 0.12 > (.17:
S:îiadoux dlo 0.1.-t>à 0.15; l.>ud par1 100 lbs5 G.5
à 7.00 ; Boieuf dî 5.00 à 0.00; MuucitoIn pariîrt.
0.40 I 0.00 ; Livr' p. vuplo 0.(0 à I 0 ;W

Dind .. d 1 30 gà 2 00i ; i1l. di 0.75 à (.80)
Canards li 0.00 à>> 0 i> ; P'mles dlo (..11> à 0.5';
'uikts do 0.30 à i.:.

.hili. fte. 12 Aout.
Flenr par cent Ibs 3.20 0.00 ; Fl. ir dle vi-

gln do 2.10 ILI 0.0) ; Fleur de blé-d'inile de 2.0
n 0.00 ; Fleur de Sarin 2.00 ; Fl idv
dle 1.85 a O 00 ; A voin lut, 30 à 3>;e. Orge 'par
50 lbs 50 à 55c. ti.. par inuit. 67 a 75. 111*-
d'inde80e. Sarrinzin par 50 Lbs, 50 à 00e. i liii -
le lin par cuint, 0.00 à 0.00. Graine dit liit
2.90. Urinine id rel. par livr 12 1:1
Patates l' sa. 45 à 5 Iv. Oienion l. inlilt 4>
à 5Oc. (Lu fs i doz. I Volailles.ar con le
00 a 00e. Dinîd -s Il coutiple 1.20 à 1 (;0. Oies
dlO 1.00. Pulets, 00 à 00 .. Ieurre frais la lb,
14c. d. salt, li à 14,. Sitndguîx, 15c. Suvre.
10 A 12t:. Miil, 10e Lar, frais, 10ç. Bif, 5
à 8e. Mouiton le quarntil , 00 à 00( ! V< CI d•
40 a 50:. Peaux iar livre ti2c. Foui par Itid
bottes, 8.00 à 10.00. l'aille do 2.50 0 0.

Marché de Sh. r.rook, SIerbroolo', 12 Atuit
1872.-Bteuf u quartier, la lb 04e a 05 dI'
à lat livre O5 a 15 do salé (<orued Où aî 12, ilouî-
ton nn quartier (,0 nî 08, A àgau à la Ib OS a 1i
Veau 0G :a 10 Lard von clébit. 00 a 09, do à t1
livre 10 L 13, do s:îé 10 a 12, D9indes ià l lb
1 a 12, Oits 08 a 10 Poulls le couple 25 a .1>1

poules do 10 O Canarde Sauvages di lt i 50
lerdrix (lo 35 a 50 IB tuurr. frais cil pal ins 20 1 22
tn 1linett, 18 a 20 8rmg. 8 t 10 MieI
12 a 15 (Euifs 25 a 30 Patat's 30 a 40 Chaux
par pouînî 0u a 0 Mterares,au pîiqii.et, 0 5
Ca-ottes du U a uu ulguloins an minot .ul,

P'omiies,l$'I a 23 lilé 00 a 00 Avoine,45 à 5 Ir.

1.18 l'S lt-:12CT' llALItS

Nous avons r ret-.- vr offrons en vent.: des
blancs d li;e El'oml.

Cuminb lj' nom'iîîbre .- t it ità on ferait 1,iei
du s: hàt r d s'en pro, ure.

20 Août 1872.

AVIS! AVIS!
000

Au public des Proviuies Anglaises de
I'Amiériquo du Noîd:

Je désire très lulublemenî faire connaitre ai
Voici la liste dos prix vn détail sur le Imar- public des Provinces Anglaises du Nord de

cl d'Acton-Valeu le 12 Aout. l'Amérique que j'ai muis lin etu 1871 aux affai-

lIté par miniot, 1.15 à 1.50. Bl d'inde,' 1.00 res qui su faisaient ail No. 80 Malden Lanue,

Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42e.. SaraSi n, Neiw-Yur k, Pour la vente des 'ildea et Onguels

60 à 70e. BcUuf par 100 lbs, 7.00 à 8.00 ; do. 'JI01 0 ".?qui jisquu'à ce temps étaient piépa-

par lb, 0 à 10e. Moneton par quartier ,00 à 7.5 res par M. WViliaiî 1iruwn,rnaitenant décédé.

Lard frais par 100 lbs, 7 00 à 8 00 ; do par 11b, Je regrette de dire que j'ai raison du croire

8 à 10e ; dlo salé, 10 à 12c. Dindes le couple, que ladmimstration des dernières atfinires

2.00 à 3.00. Canards750 à 1,00. Pertrix,50c aivait été depuijis pIuieurs années et de plusi-

poulets, OJ à 00c. Volailles, 60 à 75c. eufs, lurs manliûres, tres corrmpue. Il se peut qiu

la (loz; 17c. B urre frais la lb, 15 à 18c. dl les Pilules LI les Onguiints il;'ent pis toujours

salé 121 à 18e. Sucre d'érable, 124 à i 15. Miel été préprés avec le soilnue j'aurais déire.

10 à 12u. Patatates par minot, 50c. Oignons, Ct ix qui veulent 1:e pas étre t.omlpes, tin

00 à 00e. Foin par 100 bottes, 13.00 paille icht iant du- iîédeciiies aililiées g,,i deviin

par botte, Oc. dront très communes das les

p Etats Ulima et ail leurs, et qi désirent posséder

Les Trois-iières, 12 Aot 172. ,ux iiii, s lis vé i' lil.s 'ilt/es et Onguenst,
e 'l/olloway fatis par imi I. Londîres (Angleter

Fleuîr de blé par quintal 2.00 à 2.80 ; I,- .,e) devront voir min l i nîcmt Ceu que eha
d'inde 0.00 à 0.00 ; euarmsin 1.70 à 1.09 ; uli<i>e,î nie put on boite prt i mprenite du scacu
0.00 à 0.00; Blé i. 0.00 h 0.00; Pois 0.80 a du ganverneuent AnîglmLs sur lequel soient
à 0.0 ; Orge p. 50 lbs., 0 60 à 0.75 ; Avoine 1.npriiés ces mots ' Pilnules et Onguents» d'Hol

0.33 à 0.37; Sarrazin 0.00 A 0.00 ; Mil 0.00 A .loway," et que ladresse sur l'étiquette soit
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533, RuE OxFoRD, Londrcs, qui est la seule SOCIE'E D'AGRICUL'UtE
place du monde oit ces médecines sont prépa-
rées. Les prix du détail sont marqués sur lié- DU
tiquette au cours anglais et non en piastres et
cents. Désormais, aucun agent sera enVoiyipour' C
me représenter dans les Etats. Unis oui lIe Pro- -

vinces Anglaises, afin de vendre ou de pren-
dre des ordr-s pour mes l'ililes et Onguents, LI xl)o ii iii ile lit
et attendu que j'ai raison de croire que des ten culture dii oiuté d l!euIvilli ali o
tatives seront laites pour tromper le putic, genont chîx 3. 1:i' 1 Le'ciîx jii di le 10 svp-
par l'entremise de personnues qui roprésenteront t nibru à 10 lies dte
aux vendeurs du médecines qu'ils igissent Par ordre.
pour moi et d après mon consentement. J'es- J. U. mirslJm,
père que le public se mettra en gude contre
toute espèce de fovude.

J'entretiens aussi l'Lsp'aanpe que ceux qui'
l iront cet avertissement, voudront bien, dauns

l'inctéuêt lu public, l< transmettre leurs m dmis A 'le rrD RsR
et c îisan , afinque ceux-ci à leur tout-r Terres ou nipliunerits tel,, quir hi-dus
se deéfient de la fausse fabricationi deh vérit(lvi; sous désignés, savir
Fililes et Onguents d'JIolloicay.le cu'î

Je demande comme une granda fati r que li. Un emplacement, dans lu villuage
W'l vient à la couaisEance de quelques p d'liptn, sur l rire MCDoligall1 tuès biei situé
u.onnes, que quelques fausses inýducinus soient pmour 'u nmagai]n, avec iiisii cri tbriquie ýgnon-
faites ou vendues un mon rnc, els aeut lui g .; li -, emise, et .. tres dépendances.
bont&de m'envoyer tous les rens<,sguemeut8 2o. Un autre fue llis le'ndans O
qu'tellus pourront recueillir à ce Sujet, tel que villge, dans le l Re En.g t ti it il la ligne
le no i et l'adresse d vendeur qui débite ces du Grand-Tronc, de à2 acres île largeur sur .1 d
fausses préparationuse niasi qtio le ,om t l'a- profodeur.

dresse de la maison commerciale, dans qUe 3e. Une terre, placte du lol vo. hG2, de 3
Etat'- ni et aleusqu fourit cs peIPRr- alient de fiant Sur Mcioul, ir i lot, te-
tons flcifuées, afin que pour la protecu nt enfron, avi clîcaiii des iq ut ran I'III,
publi, je puisse adopter des moyens ient a d'u coté à Ls. T hagéa remise, et autre à
contre ces dLolinqii urnt sget je mUenutigr à pue t Perre lar cmm.
aérer gnéreiuseoent l pmerisonne qid e don 40 Un lopin du terre , partie utlt No. G2, Su3
liera e-Uis neignements, avec promesse nd- en nt Ci '' ur la Y roteut ut, tlire-
pas divulguer, son oui pu apoei dun ti ont au chint le 1 r na-

Si quque personne croit voirété tron p gau:c d' e ctó à L.T hó e ct de l'aut-
en achetant des médecincs fiLIcifiées, elle ferait rose.,
bien de m'envoyer une lettre à l'airesse qui Se Go. Deux tuires, tartles dUs lot'~os, 101 ut
trouve ait. 1as, [qui nie coùterua que G cuntàj ain 102, dans ie premd, r ra )g d St. Hélène de
si qu'un des livres qui contient les instructions Biraot, dont l'unîe (le et !'auîitre de 2J arpent
relatives aux remódes, et je m'engage à Pexa- du largeur sur 30 de iroolinideur, avee irioisoii
inri et à leur er.voyer un réponse établis- et grange sur la pri'nitr -, inqiuelle est voisle
Sant si la lecinuest Put ls lue Uns tune terre apparterut à Léinar Vanida.

contraire, cette personne peîmrIsbe idre rendre Ces propriétés appartiennent n la suicemon
soi argent par l'individu qîtî, lui aurt vendu di, feu Il. Thibeau, un son vivant, iarchind
c tte prpauatiion. à Uptoi.

Les Chimistes et Drogniî,ues pii dil"i:-e nt Pur plus uîamples info:m itions : uadiesser à
obtenir des nédcines peuvient n voh art A. Frécliett,,
plus bas prix de la vonte en gros, ut en quan- tpton, 22 aoûi, 1872.
tité dî', la valeur do0 pas moins de vigt louis, *
savoir: Ss Gd., 22s,, et 3.ls. par douzaines d
boîtes I P'ilules et du pots d'Ongiet PER
e;scoinptc, pour lequel 11 différence ti i tre •
envoyée d'avance.

J'ai l'honneur d'èùre, Au coiunîilenîcemIlent de la samai, à St.
Avec le plus grand respect, Liboire, est disparue une juiniut ius 1,011

- ins ionLIoWAY noir, baute d'envirn 4 pies 8 ¡.onces, avec du tiiG5, Rue Oxiorl, (ciderant 2.14, Siriil, blanc auil pattes dL iderruire aini que dieux
Londres, W. C., 1 Oetorc 1871. .carts. Cette iment a

Institutrice .iemandée.
On a besoin pour l'école du village, à St. H

gues, d'une Lonne if titutrice ; un bon salaire
seti accordé.

'adresser au président des Coninissairus
d'écolo.

EDOUARD MA1N
St. llugues 21 Août 1872.

SOCLETE D'AGRICULTURE
DU

Comté de _hamplain.
L'Expî"itioi nigricole et industrielle d. la

dite Soci s aura lieu dans oi près du Vitllage
de la Pi,- ' e le STE. GENEVI[EVE de iA-
TISCAYN. .UDT le DIX D.OCTOBLRt ilO-

lIAIN, .. .,i X ]IEU d ES de !'Avaat im'tii.
Par oidrie

IOL.TRUDIEL
Sec. Trésorier.

Ste. Genievièvo de' Jntiscan,19 Août 1872.

runel Ctur de St. Lib.iri, auquel on voir-
drait bien lui donier toutes fniunations

St. Hy'anith, 24 Août, 18-),

Pères et Mêres da Famille
SAU V FZ-VOUS

Et Sauvez vos enfants

dug monde entieP.
-000-

Patointeeu' u;Oittv.i1 *.Tauli i :;k,.

J usqu'iaiujo i d'liui, oii avait viaiici ent clir-
cli à lecu'nivrir tini speciiqie qui piût guiirir,n.iu

peu de temps et d'une manire sûre, L mal de
Dents. Eh bien! à l'heure qu'il est, ce fameux
Spécifique est découvert. Et l'honneur de la
dé,ouiverte en revient à un de nos comip:trio-

diù sous les soiniî du isavant et célèbre Doct.iir
Creviei, aiujour'huliii la glire ct lliî,tr'e illéideal
de nuotre ile vil!, (le ioitiéid.

E(i comme ce Moisieuur a1 voului, avant tout,
P1vainge d 1u1l:lî en généil, il a fabriqué deu

ses huncuses GOU'1TES et in aI mis en vente à
ST. CESA]RE, chez MO:NSIEUlt ALFRE'D

3MASSE, nlcarcand du lieu, où tout le ionde
ist reu ave iberaélite ut courtouie.

Ce Qu'iln y o ( 'e anntageuesX pour le PuIblint à
employer ce puissnt Spécifique, c'est ql'iin

grand nomn bre de nmaladies soit guéries par son
iil emli: CIOLERAS, DJAREMH E, DYS-

SENT RIE, COLIQUES, ItlUiATISM E8
A IVCIULAIRES et INFLAMiIATOIIeS,
NEVRALGIE, MAL DE TETE ET DE
DEN'LS, VENTS, 1RI'SSONS.f CARIE DES
DE NTS, ]RI1ULURiES, ENTORSES, ECItA U-,
DUR ES, DA RTS, ENF LUR ES, CRAM PES
MEUTL18U1tES, HERIRE A l'ITCE, et,.
ete,

Cette terrible mnlalie il sexe,l'U1YSTEA L
GiE, comme sou. le nomii vulgaire de lIEA t-

31A It guéi-ii, iu r i'tiaige île ce 4c!ulqle, à
la dose de 30 gottes, inis:.s dans une couple
de ciillrées à soupe d'eau s turui au goût ii lut
mnalaide.

La Paitiente doit isst se mettre au lit, se
couvrir de couuertes enîl;nine pour aider la trans
piration qui est alors nócessaire, se frotter le
creux d l'est Coe et lobdonIen égalemuîenît,
c.'est-à-'lire le ventre, p incipiernent autourdu

uombril.
Sacliz qu le mîualhd.e qui obsrve Lien (es

prescritious it uiI cLi g i l en moins de
deux heures.

Une direclion acomp'gn laqiue fiole ut
enSeigine pour Cliuelî, ma2àlaioe I'uîs:age di r:-

mulde.
Oni doit toirjours itnir lia bo utte debulit tt

bieniî bouchée d'a i ,an liouclon t fige ou ni
cautcho <1 euc.

A. RACICOT,

oilIe t oimîierciai de t, esaire

La 1u Lîlée ilis ]-leveS daiiii Ce:ttu lstitiCà,
nioI liil îiiildi Il :1 ieltc niibreîîiai li.

N.B -Lus 'ensuinirîes paicut, comme pair
le passé . 7 piastres 50 centiis par mois. EN-
cept ece:x à1 qui le Cillége fourilt tou t, it

pni'nt11 pilastres pm.r mlois.
St. Cisairc, 22 août 1872.

Institutrices Demandées
A St. At u e de St:cleley o a besoin l Ile ulx

Inst i titicesi muis de dilumei, lus prix Si.

ront te vingt cinq louis et l'école cl'ée par
les comiiu,islsai s. S'adressur à

CîYRîILLE UUSfEREaî Ser. Tris.

A Aoû à 12.

Chievauix demandés.
Li' îo'u .ulgig linform'îie toits lis cultivatîur'

qu'il il tbesoii de 'T1Ol lONS ET lEA UX
Cl1E VAUX pesant mîill livresi et pli.-igés de
ciUq à sep t aIn, et mîîesurant dle it pied et

quaitre Ln i ices à cinq piiedii et six pouces, éLait
bien sains et btîin ftiîts ; unlin dos chevaux di,
Première qualit.

Lus peLune aant deçs checv;tms tels que
ud'ei lias luit d'vuont écrire ail ioui...igné,lc

ituCi poisile, spé'lfi:it b' monlant v' la
quali« ' :. Ch12-a. Ad:.sez corImiîe

t.' i..

est Cheshire,
Colin.



D'AGRICULTURE

REMEDES DE RADWA1
Santé! tBeauté !!

Sang fort, pur et riche-Accroisse
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
bcau teint

Assures atous.

ALSEPAREILLE RESOLUTIV r
DE

RADWAY.
A efictué les guérisons les plus étonnant.

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en chair et en pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans let
formes multiples, les ulcères à la gorge, à i
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le diistj
lement des oreilles, des yeux, du nez, d<.
bouche, les maladies de la peau dans 1u.î
formes les plus dangereuses, les éruptions, *t:
érésypèles, les vers dans la chair, la teis ic
les tumeurs, les cancers, les transpirations I
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de i.
Salaepair-1 lie de Radway et un usage de que&
ques jour" prouvera sa puissance curative.

Non-seullement la SALSEPAREILLE
Radway excelle tous les remèdes connus,rtia,
elle est le seul remède positif pour LES it

GNONSz ET LA VESSIE, Maladie Urinirie:
pierre, la: diabète, la goutte et autres maladi'
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEýt'i
REILLE RESOLUTIVE de RADWAì, ai'
par l'application du READY RELIEF u
RADWAY, à i'épine d< rsale et avec les intes
tins régularisés par une oit deux des PILUL E:
REGULATR-CES de RADWAY par joui
produira bientôt une gu"'rison complète. Dani
peu de jours le patient pourra fonctionner san
douleur, et son urine reprendra son état r ni
mal.
TUMdEURR DE 12 ANS GUERIS PA>

RESOLUTIF DE RADWAY

Beverly, Mass, 18 juillet le
Dr. Radway.-J'ai eu une tumeuî dans ao

ovaires et les intestins. Tous les médec î,>
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui r.
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune
confiance. J'en pris six bquteilles et une boitt
da pilules et deux bouteilles de votre Read)

qelief et je me sens mieux et des plus heurei
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. % >u
pouvez publier ce témoignage si vous vol ies

HANNA I1'. KNA
Une lettre importante d'un lhommnienémin-a

et residant à Cincinnati, Ohio, connu i.y
40 ans aux éditeurs dà livres dans t' - s t

Etats-Unis :
New-Yoik, il oct. 187b.

Dr. Radway.-('her monsieur.--Le set.t
metit du devoir m'a engagé à 'faire connait,
au public ce qua prodit votre médeîine ,
moi. Pendant plusieurs annees, fai été att' et,
do quelque malaise dans la vessie et 1es igi.
nes urinaires: il 'y a 12 mois, le mal a'vaiî at
teint les proportions d'une ni1alie danger>uc
que les medecins avaient dit incurable, v ia.oi
âge, 73 ans.' J'avais lu les guerisons <tonnait...
opérées par yos remèdes, et il y a quelqur,
mois, je lus une notice dans le Saturda9 Ave
ning Poat, de Pliitadelphie d'une guéiison oi e
rée pàiiune personne qui avait s'uf1c'rt aursi
longtemps que ioi-même. Je m p:oraî
vos renxèdes et en fis usage. En trois jours j
éprouVé du mieux et je me sens auîssi bien e'ii
pinais je n'ai été.

C. W. JAMeh,
Çincinnati, Ohfiw

R. R. R,
Le Ready Relief de Radwa

Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOiNS .DE 20 MINU'A

LE BADY R LIEF DE RAOM
GUERIT TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et c'est le seul -

R mède con les douleui>
Qui arrête instantanément les douleurs atroce'
soulage les inflammations et guérit les conges
tions des poumons, de Pstoma a' des intestink
ou autres organes par une application de unt
à 20 minutes, quelle que soit la violence de1 l
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit pat ii
rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux,
vralgique ou accablé par la m nladie.

LE READY RELIEF DE RADWA 1

vous procirera soulngement
instantané.

L inflammation des rognons, l'inflammatoli
de la vessie, l'inflammation des intestins, li
congestion des poumons, le mal de gorge j:
difficulté de respirer, la palpitation du crtui
I hyterie, le croup, la diphteric, le catailhe
l'influenza, le mal de tête, le mal de dents. I
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF s 1e
parties affectées par la maladie procui'ra du
soulagement.

Vingt gouttes dans un de-mi-verre d'eau gu.
riront en quelques instants les crampes, le
spasmes, les brulements d'estomac la maladi.
du cœur, la diarrhée, la dissenterieles colique
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter u'
bouteille du READY RELIEF DE IlAD\VA)
avec eux. Que!ques gouttes dans de l'eau pué
viendront la maladie provenant d'un chan>
ment d'eau.

LA FIVRE.
Nul remède au monde ne guérit la tiu

aussi rapidem nt, avec l'aide des Pilules île .
way, que le READY RELIEF de Ra way

LE READY RELIEF DE RA, "»A1
esÎ#4s remède le meilleur, le plus sûr et le meil
leur marché dont on puisse fairj usage.

Personnxe
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend a..
READY RELIEF de Radway et tient ses îi
testins en ordre avec les Pilules de Radwraye
Des centaines de personnes dans l'ouest & ei
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaquebouteille port.,
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégamment recouvertes d'une gomme dou.

Purgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortifient.

Aussi elles guérissent toutes m·ia lies :c'
'Estomac, du foie, des intestins, des r'gn ,.

de la vessie, les maladies nerveuses, le mal
tête, la constipation, la fièvre birlietuse, les i e
morihoi es et tous les drangements interr. s.

Elles effectuent infailliblement une gueriki
positive.
ELLES SONT LPUREMENT VEJ ,
ne coniennent pas d uicture, de minuaî
ou de Drogues nuisibles.

Quelqu s doses des PILULES DE UaL.
WAY délivrerout le système de tous les désoi-
dres provenant du mauvais état des orgam t
digestifs tels que la constipation, l'acidité d,

l'estomac, les nausées, le dégoût de la noti .
ture, le vertige, la difficulté de la respira
les suffocations, les dduleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cis.
430 Rue St. Paul, Montiéai.

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Contrefacona.
Demandez pourle Récupératee
Rapide Radway et n'en presil
pas 'd'autrew.

En ve 'te chez tous les Pharmacsie

s-'

BILLS PRIVES.
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

ES personnes qui se proposent de Wadresser
à la LEGISLATURE de la Provinca . e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclueifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins commercial-s ou autres,
ou ayant pour but de règler dos arpentages
ou définir des linmites, ou de faire toute chose
qui aurait l'effet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiés
que par jes règles du Conseil Législatif et de
l'Assemblée Législative respectivement (lesquel
les règles sont publiées au long dans la t'ga
zette Officielle de Québ 'c), " elles sont requi-
ses a d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiart clairement Lt distinctement la nature et
lohj'-t de la d te demande), dans la "1G îzstte
Ofliielle de Québec," en anglais en français et
aussi dans un journal anglais et dans un jour-
nal français publiés dans le district ;oncerné
et de remplir les formalités qui y sont menti
onnées. Le premier etle dernier de tels avis
devant être envoyés au Bu eau des Bills Privés
de chaque Cnambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les tg trois premières se-
mainesI" de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE.
Greffier du Con.,Lég.

G. M. Muir,
Greffier de PAss. Lég.

Québec, 6 A2 1872.

Ecole Modèle du Village
DE

'VVat eLcOO 1E. 9.

Un maitre ou une maitresse munis d'un di-
plome pour Ecole Modèle et bien recommandé
trouvera dc l'emploi pour ensiegner à la 'dit.
Ecole. Pour lesparticularités s'adresser au sousi
gné le ou avant le cinquième jour d'aout pro-
chain.

J. B. TARTE.
Sec. Tris.

Waterloo 17 Juillet 1872.

Institutrice Deman1ée.
Une Institutrice bien qualifiée trouvera de

l'emif oi à St. Ephrem d'Upton, un salaire r.
soiinable cet offert.

S'adresser à I1. Fréchette,
Secret.-Trésorier.
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Prre clamons la'bonne nouvelle!
<lue it VGrand Reniède Shoshonees et Pilute

d l'éminent llomme-Mldecin linlien, le lot
.•r Lewis Joseplius, de la grande Tribi dc.

Shshones, Colomnbie Anglaise, accomplit le-
cz-órisons les plus meorveilleuses et les p"î
.'.,nnantes que l'on ait jamais mentionné dan:

1. monde. Jamais dans les 'annales le l'HIis
t"ire Médicald Canadienne, un tel succès n't
niarqué jusqu'ici Pintroduction d'aucune r ·éd,
cine.

P O -R Q U O it
K MP LEM1ŠNT parce que les nombreux ingiu.

dients médecinaux précieux (tels que les ex
traits de Pécorce le cerisier sauvage, Podoplyi-
Ini, Jinitîer, Quassia, Smartweed, Da.ndelioî,.
}Jyoscyamus, Nux Vonica, extrait composé d,
<UJhr.ynthe. Jalap, Soeolrinie, Alovs, Capsicu in

etc., vti ., ni entre dans la composition de In
imóéderir.4 e -, " tellement et si har,
maomenusem.er •r f' ý' r:rmploeés qu'on en
lait le reruèdi 1v pi i , qui soit dans I.
monde connu, et ne peut qu'agi r sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désir,
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
tepis, ce .remède atteind 'a . ial, et vous
,crez étonnés de la mamiCre prompte avec
laquelle vous serez rapltelés à une sauté par-
faite et à one pleine vigueur.

Cette nlidccine est agréable et on peut
prendre en toute sûreté, avec la certituidu qu'lile
opérera uîne guérison permaneute dans toutes
des maladies le lia gorge, des poumons, du foie
des rognons, des orgaies digestifs, etc., etc.
ilinsi que les scrofules, les diverses maladies de
lia peau, les humeurs et tuteits les malialues
provenant de l'impureté du saug exceltó la
ti( isiéme phase de'la consomption. On pour
:a obtenir en se procurant le traité ci lalmancu
oules circulaires hez tous les droguistes tes
p'ctables au Camada. toutes les infornations
desirées, avec des directions complètes sur 1.
manière de faire usage clu Remède et des Pilîu
les Shoshionees ;.ce li'e que l'on peutobte.nii
.ratis, contientaiosi des tmniigunges et Ces
ci-tificats de guériso" i.

(Cérison d s la Bronchit
Smithfield.

J U. CHAMBERLAIN, cuyr.-Le présent
est pour certiller qu'il y a enîviron trois ans, j'.

lus aLîkCté dl'ui'e bronchite, qui.dura environ 18
mois. Je souffrais tellement par le d.iautd.
·:espirati'n qu'il était très-dillicile pour moi d,
p .rler, et pendant la nuit je me levais souvent
sir uon lit pour m'empOcher d'étouffer. J'eus
cecours à trois des médecins les plus éminentb
dans le comté de Northumberlaùd pendan
environ une année sans en recevoir aucun
nwvantage. E flectivemaent je continuais à empi-
rr. Enfin cn me conseilla de faire usage du

ranîd Remède Shoshoncs. J'en achetai une
tioiteille et je la pris et qnand je leus à peu
'rés fini je commençai à ressentir un peu d'
mieux. Je continuai ù en faire usage jusqui,
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand A
îîîa satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bieu
que je l'avais été avant mai maladie, etj'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce Ae

loird'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

GDIERISON ETONNANTEDE LAMALADIb
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLA1., iciyer,-Monisieut

-Je certifie que ma fomme était t s-ialade c
' . mnnndie des poumons. Le médecin lavait
a bandonnée. Il avait déclarù qu'il y avait der
tIberciles s- les poumîoniî et que la mîédecinue
ne. pouvait rien faire. En dernier ressort
'achetai une bouteille du G rand Rlemède She,-

siouces. Au bouit de deux jours, les symptô.
mes changèrent au mieux. Elle continiuc à
s'améliorer si rapidement qui'iiprès la première
bulutnilic, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publici ces faits pour lavanta.
ge de ceux (lui seraient affectés de la même
iuunladie.

1 riz dula Remiède engraiez boiuell"b? <Pline pinic' T. C. .BROWVN,
1.00 piastre. Pilules, 21 cenls Ifa boite. Ministre Episcopalien Méthodiste

AGENTs.-St. Ilyacinth'., Dr. e. St. Jacques AGENTs.-St. iyacinthe, Dr. E.St. Jacue;.
Stc. Marie de Monnoir, (. F. B'eauchemii dt Marie do Monnoir, C. Y. Beauchemin.
Upton, J. -iallette. Acton-Vale, J. Morrio.) :pton, J. Unliette. Acton-Val., J. Morrier.
Roxton--Falls, Marshall et Jackson. Milt. noxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
'Thos. H:okétt; Chaimbly,Johin Haektt. Ro. Ihos. Hackett. Ciunbly,John Hackett. Rox.
ton-Poi '. ,. - ii .-Pond, R. A. Kimptoun.

Les médicamenfs du jour sont
LE LE AVIS.

L'exposition annuelle d'animaux et de pro-
REM.EDE REMEDE duits de manufacture domestiques du comté

de St. Hyncinthe, aura lieu ma.di, le 24 sep.
p Er teimîbre p-ochain, à dix heures de lavant midi

sur la place clu marché à foin, en la cité de

PERE BKRNO PERE BRUNO S'. yacinth.,
J1. 0. GUERI

Qui est un ANTI.POUL':TR universol et la Sec.-Trésorie.
PEN'4AGEE DES INDIENS qui surpisse un ae-
tivité toutes les SA LS tEPA REIL L ES en usage.

En vuute chqz tous les pharmaciens et spé-
chilement cheiles propriétaires.

WIdAULT & FILS, Arbre1 Oigno1s, Bordures,
. ] . Parmeaciens-chimistes. Granus, Vascs à fleur et à fruit-4 Catalogue

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecour 20 ets.
MONTREAL . K. PHAE NIX, Bloomington Nurseries, 111.

Consultations gratis. 1,Gf J A.
uPtin

Avis aux Contracteurs.
Des soumissions cachetées, adressées au

soussigné et end6ssùcs, « Soumission pour
Bureau de-Poste, Montréal," seront reçues à ce
Bureau jusqu'à lundi, le 3 septembre prochain,
à midi pour la construction et l"chèvement
d'un nouveau Bureau de Poste, à Montréal.

On peuit voir les plans et devis au Bureau de
IL. M. Perrault, Ecr., Architecte, Montréal,
lundi, le 26 courat, et les-jours suivants.

On devra annexer à chaque soumission les
signatures de deux p rsonnes solvables et
responsables, donnant des garanties pour l'ac-
eomplisseicnt dl contrat.

Le départemelit ne s'oblige pas à recevoir in
soumission la moins chère ou telle et telle sou-
mission.

F. BRAUN,
• Secrétaire.

Departement des Travaux Public.
Ottawa 14 d'Août 587

SYROP It'HYPOPHORHIIT
COMPOSE DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnuo pai
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.
. Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gem Ila vie au troisième; il guu ta Pasthme.
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force nerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du eur, Paralysie locale
et générale, Aphonia ou perte de la voix. Il ge
rira la Leuclhor, Cholorose, Anaaic et Purifie le
sang.

.Prix, $1.50 ; ýS. 7"" %.7

UNES L FELLWSM, Chimiste
St. John, NB.

ni avuil, 1871-

Iustitutrice Demandée.
A St. Damase, on a besoin d'une bonne

institutrice pour l'arrondissement No. 4. étant
la partie Nord du rung d'Argentouil, pour les
conditions s'adresssr, au commissaire de Par-
rondissenient.

J.CQUES BEAUREGARD.

ou à X. TETREAU
Secrétaire.

A VENDRE,
D.ux terres i vendre de 3 acres de largeur

sur environ 20 de hauteur, chacune avec mai-
son, grange. Il y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de défrichées. Elles sont situées
dans le sixième rang de St. Hypolite de Wot-
ton comté de Wolfu, à une lieue du village
à 12 milles de la Station du Grand Tronc à
Danville, dans un des plus beaux sites de la
paroisse.

COnditions faciles. S'adresser sur les lierxm
CLAE LAJOIE.

Wotton 13 Juillet 1872.
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